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; Tous les Citoÿeifo Çoiit âdinïis 1 vôusi 
faife part de leùis pla’irifes & de leurs 
projets. Vous àveïfut votre Bureau, 
toutes les doléaiïces dé l’Efpèfcê mafcu’ 
iinéde la France:ï & Meffieurs les Eléc* 
teurs dé la Wnn'é!/Wte:deTaâriSj'':^Àyajri&’ 
plifsriert à Miré,tàais’coàftaïis dans iéüïÿ
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portes , afin de ne point ceffer d’étre 
Elcdeurs, ne cefiérontd’avoir à vous 
prefentër la fuite de leurs Cahiers , qu’ils 
ç’o'rifpiqiàx^Qùlu clore , pour ce .deflein. 
Les Gardes Françaifes , les Dames de la 
halle ? les Citoyens ,4u Palais'-Royal, 
ou ont été vous trouver à Verfailleè, ou 
ont fait circülér leurs remontrances im­
primées. Serons-nous donc les feules s 
Meffieurs,quin’aurops rien à vous dire? 
A qui peut-il mieux convenir , qu’aux

à la fuite de plufieurs Bailliages des Pro­
vinces , d^ -v-OHs féliciter aujourd’hui 3 
Me/îieurs, fur votre fermeté, par exem­
ple, dans une circonrtance très-épineufe ? 
Paiflîez-vous, Mbffiéurfc la'cdnfèrver 
long-temscettefe rm etcpour votre bon- 
hgrçj.ejlg æQ F ;rarç 
n^inteÆant .prti -.cp> p^y./ de nobles
ipo^élps; .a,u Pælep^g. ) .-Qiji’yvoit-on
dans pÇi?s. prises jo^rs l. J),g3grgp.ds ■4$' 
Oppjr^ups^biên^s^.pjâ^Sjfl. qui ;y font dç^ 
,;ÇQ^yelrf<ti4>i^:} ôn p’^nçen^
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plus bburilpnîlèrtdë;tê&tësr psirt^? l^fe^ 
oreilles, que lés -grands mots dé Prmria 
pes fondamentaux , de Coaftitüuon par­
faite; & il n’y à rien? de pitre nia! ' conf- 
titué que tous ces beaux Meilleurs dè 
Paris. Ils parlent fans ceffe -dè* piïfvtifâ 
intermédiaires ; & ils n’ont point dèpotri 
voirs, & ils n’intèrmédiè'rtt’fi^ftf ?
- Oh dit qu’un coup de Soleil frhpph dH 
jour tous les Citoyensd’uhe Ville, nom­
mée Abdère , & : qu’au même inftant , 
ils dévinrént|foùàau point:'d’èd€ïdifôhnéfc 
très-publiquement. Nôu's -A^ïaVbhs pas 
quelles émanations peu vent fortir cha-
quê jbür j des rayons qui "étdbrafentd’hè^ 
rifbn dé cette grande Capitale ; mais, 
nous avons fouvèrit femàrqüé que d’étoit 
de midi à deux heures ,'qüe lès- cerveaux 
s’échâufïbieriÉ le plus; que' les hommes 
^attroüpoiènt ; & que fôrtbièht alors de? 
leurs bouches -, comme dè célléS dû Mônt-- 
Etna , avec plus d’abondance & de ra­
pidité les1 noms de DépTem^hily dé M’à- 
iohèt- \ -àê -î’AW^'WWrl'pdé Caloriné ÿ
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& de plufieurs autres , qui fpmbloient 
les indigner davantage.

. Encore, fi. cette. fermentation babil? 
larde s4appaifoit-;î- quand les rayons de 
pet Aflre bienfaifant fe cachent derrière 
nos montagnes ! Mais non ; elle femble 
redpubler alpry; & vers le foir, en vain 
nous parcourons les allées<■', nous tour?
pons autour dp Girguè, autour des ga­
leries • partout des.grouppes npïttbreux 
nous arrêtent, ou fufpendent fins utilité 
notre marche libre & volontaire ; par? 
jppç on parle de defpotifme & dé li­
berté ,duhaut Çlergé & des Ariftocra^ 
tels J de ïégénêrçr^ de rafférmfptes Ôaïes dui„, 
bonheur public. Quelles illufions ! Que 
l’on en çroye notre expérience, rien au 
monde ne peut mieux fe régénérer , fe 
raffermir , qup par réloquençe prefti- 
gieufe de notre ayç , que par toute la 
plagie de notre çoup-d’œil.

Si nqps pouvops être, utiles à la réha? 
bilitation des affaires les plus délabrées, 
fi les femrn|s pnt tqujours eu ^ir les
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çais un empire irréfifiibTe\ pourquoi les 
éloigner de nous, no’usbélôignerd.’eüx/; 
& jetrer entre les deux fexès, tou ces ces 
vilaines difcuffions fûr lés privilèges pê% 
cüniairesy' les droits ‘honorifiques., &c. 
qui éjèvent entre les jeunes Gens du Pa- - 
lais •Royal &.:nôus ÿ uneL^arriéré cent 
fois plus difficile à franchir , que celle 
qui fépare, aux en virons de la Salle des 
Etats , les . Patrons du Peuple, d’avec , 
JeûrspG 1 ienrs, : & dont on fe .plaint pour* 
tant fi amèrement? On s’agite,■ hélas !,4 
pour vérifier , pour contefter quelques 
pôhvoir^l Eh 1 qûWuroit pu rûieux que ? 
nous, Meilleurs > s’acquitter de cette im­
porta nte fondion E On veut chercher 
le bonheur dans des motions patriotit 
ques ; & c’eft dans des motions phy-? 
liques!, qù?il, le faut trouver. .Qu’ontga* 
gné jufqu’içi les Orateurs5 du Palais-? 
Royal, à monter dans la tribune, & à 
prêcher le Peuple , fous la galerie du Çir> 
que ? L’un 4’^ » ; appréhendant, d’être 
foulé aux pieds des chevaux des Era-
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gonsqu’on lui fit craindre par malice ; 
l’a été par ceux de.fes Auditeurs:, en 
voulant fe dérober à la foulç.» Trifte & 
tnalheureufe fin du premier Tribun du 
Peuple de la Rome moderne '.Nous di­
rons plus : qu’a gagné la Nation même, 
à lamulripliçïtédes pamphlets t des bro­
chures de toute efpèce, qu’on lui 'a dis­
tribuées aVeç tant de profufion t Qu’a 
t-e!le gagné à la multitude des murmures 
élevés, par exemple , contre tous les 
jolis Abbés & les gros Bénéficiers du 
Clergé? On les a'éloignés de nous par-là, 
quelques inftans, & ils ont été cabaler 
à Verfailles. Nous aurions pu les rendre 
Peuples & mous à Paris; ils <ont été fe 
montrer diirs , opiniâtres & rétifs, auX 
Etats-Généraux.
- MeffieursiiëS'Pépütés » oh nous dit 
qu’il dépend de vous ,de faire écoüler 
bientôt ce torrêht’ de raifonïiemçris po­
litiques , éçondriïiqùes , patriotiques , 
dans letjüel tous lès Gitoyeils d’tfn grand 
Royaume fè trouvent comme entraînés. 
Nqns vous fupplions donc d’accélerer,
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Nous ne Tommes point appelées à lever les 
obftacles qui arrêtent votre navigation 5 
trop heüreufes cent fois s’il nous étoit 
permis feulement quelquefois de diriger 
la boufiole des Navigateurs. /.

Nous finirons, Meilleurs ; notre a£t 
n’efi point ràifonrïeur ; mais auflî il ne 
trouble jamais les Empires St les eonfolè 
q ueltjuefoisi La voix d’une jolie femme 
âuPalâîs-Roya^ quicrie aux armes * qui 
appelle les cbmbatfans-, qui,commè les 
époufês de Spartiates i montre fon feint 
£ü guetf far > & fai- dit ; Viens, frappes fi 
tu l'ofef^m^
main, n’a jamais excité aucune fédition 
,^a^le/à.i!ilaoprgSaint-Antpine,nidàhs 
celui de Saint-Germain. Rendez-nous 
donc ' au plutôt, Meneursbril­
lante partie delà Nation, que vos auguf- 
tes féances occupent, que la difcuflion de 
vos yqes^ de.^yos projets ag^eA, & dont 
toutes vos idées abforbent l’attention. 
Hendez-nous-ies , ces Abbés , ces gros 
Bénéficiers, nos Tributaires'' les plus
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côftfteris, & que vos travaux éloignent 
de nous invinciblement : en rapprochant, 
cetre nombreufe, cette fameufe partie de , 
te Nation qui noiis dédaigne, qui pré­
fère à rins pétitions , celles de l’A d'em­
blée nationale, oui, en la rapprochant de 
nous,en éteignant cet te foi f de converfa- 
tipns furies choies publiques qui les dévo- 

' re^en nous les reftituant enfin, les chofes’ 
en iroienr mieux; tout deviendra ferme 
& folide dans la conftitution, tout fe 
releverà:,<tout annoncera le bonheur le 
plus prochain ; & -le; calme leplusparfait* 
peut auffi devenir notre ouvrage.

; Nous fommes avec le plus grand refpeét

Meffiéurs 7

ta Demoifelïës<îu Palâis-Êioyal 
lés mieux intentionnées pour te 
èhofe publique. .
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